
 

 

Charles PARDESSUS, en volontariat de 

solidarité internationale au Togo  

Je suis Charles PARDESSUS, volontaire de 

solidarité internationale (VSI) depuis un peu 

plus de 3 ans, envoyé par la délégation 

catholique pour la coopération (DCC) au Togo, 

à Sokodé, auprès de la communauté du puits de 

Jacob, afin de travailler dans le centre médical 

qu’elle a créé, comme médecin généraliste. 

Durant cette pandémie, j'ai été en contact avec 

des personnes positifs au COVID19.  

Contact, voilà un mot que j’aime bien, et qui me rappelle aussi pourquoi j’ai choisi de partir en mission 

il y a quelques années. Être en contact, être au contact de la population de Sokodé, vivre avec eux, 

partager leurs réalités quotidiennes, se frotter aux difficultés qu’ils rencontrent, comprendre leur mode 

de fonctionnement pour mieux les accompagner, rencontrer les gens dans les petites comme dans les 

grandes occasions, les petits et les grands quelqu’uns, voilà l’une de mes motivations de départ que je 

retrouve en cet instant. 

Aller au contact, comme disent les rugbymen, c’est aussi affronter l’adversité en équipe, mouiller le 

maillot, mettre la main à la pâte, mais jamais seul : on est ensemble comme le rappellent chaque jour 

les togolais ! J’ai le sentiment que nous nous en sortirons uniquement si nous restons unis et solidaires 

face à cet évènement qui nous affecte tous, où que nous soyons dans le monde, en France comme au 

Togo. La réponse ne peut pas être individuelle, sous peine d’être inefficace et temporaire. Tout le monde 

doit se mobiliser et diriger ses énergies dans la même direction. Après tout, il n’y a pas de meilleurs 

amis que les ennemis communs. 

Rester en contact, garder le contact avec les collègues, les amis, la famille est un défi parfois quand on 

est loin des yeux et de sa terre natale. Certaines relations se sont effritées avec le temps et la distance, 

et faute d’entretien bien sûr. Chacun a ses occupations et ses préoccupations et c’est bien normal. Mais 

les amitiés les plus solides, celles qui sont fondées sur le roc perdurent et procurent une grande joie à 

chaque fois qu’elles sont renouvelées par une lettre, un message sur Whatsapp, une petite vidéo, une 

photo envoyée pour dire que l’on pense à l’autre. 

Une chose est sûre, malgré tout ce qui peut arriver, je suis et je désire rester « contact ». 

 


